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Cour d'âswHs du Horà
V»l«qM lU

U Mptembr* 1880, Ï’»cAj»* Alphonse Vtno- 
Torb*»ha, àg« de 80 «ns, ÜMarand i  Roubais, fut 

p«r n  femnt, abwulonnée p*r lnl,oomiM 
1 ua dee &ul«un de nombreux vols commta i  Rou- 

« de l’année 18H8, et regtéê yi^ u'alora

rmqaear du <§oacoars

impuüi. Ut I trée
cifeoBttanciés qu’eUe «  (oania ont permit d'étabUr 
à «». charge les toU «ûvmU ;

l- U4airU18B8,TeraDeu(hearee dn soir, oo 
•T«it pénétré dane les raegMina encore ouTert» de 
la 4aiM Desbouvrici. ranrchende d’étoffee, rue de 
l'AlMfü, A «oahalx. «i r<.ii r avait déro))é de» 
marriundiHi-n a*uno valeur do plut

' Daiu 1a avril 1W8, dca y
lourH a’intro<li(ielrent do nouveau dans le uuigiuin 
de la d:une Osbouvriee r Slt eacalad̂ rent un mur 
de clôtura à l'aide d’uno ôcbeUe priae daoa un chan
tier voiein, i>ènAtrèrent dans la eave et cagnèrent 
ennulte l’inĴ rleur dea magaaina dont les portee 
étaient ksIùüs ouvertes. Dea pièces de flanelle de 
•orge, de coton, de Vichy, etc., d’une valeur do 1500 
franr* furent onlevéea.

Toutes eea marrhandises avaient élé rapporlées à 
Bon domicile par Vanoverberghe, aidé de ses cnm- 
plieee, puia tranaporlées dans un offre en Belgl<{ue 
•é rtlee ftnt ètè venduM.

T/!s altéÿ{alioits de U femme Va-toveriMrRbe ont. 
C* resté, été corroborées par les dépositions de di
vers témoins, «t elie a représenté à la justiee un 
nioreaau de coton de Vichy laiaaé i  aon domicile 
par soa mari et reconnu par la dame Drsbourries, 
«mme^venant des pièces d’étoffes qui lui avaient

8- Dans \e eourant d’avril IftM. des nalfaiteurs 
«-étaient intmduiU é l’aide d’eseaUde dans les ate
liers de U. lioanei. i  Kouiitix; Ua y avaknl sous
trait des outils après avoir forcé let liroirt qui Us 
renfermaient.

ÎA femmi> Vanoverbepghe a Indiqué que son 
wiari avait encore participé ù ee vol, ei elle a repré
senté on vilbrequfn que l’aeeusé avait rapporte «n 
•on domicile, et qui faiuiit partie des objets sous- 
traiu. i:et outil a été formaUeuent reconnu commo 
provenant des ateliers Bonnei, m^ré les aHé«- 
(ions (le Vanoverber((he. qui s vainement cherché 
à ̂  aUribaer ooe autr

LH renselsnemerlta 
msuvais.

L’accusé
forcéN, 10 .............
au puisunce paterselll.

3e affaire. Vola à Bennim
U  16 février im , wn mut iwtir«t du aotr. lts 

•ccusés AlfreJ-Pülydore Winoc Jovenot̂ âgè du 40 
ans. et Fidêln-Louis-Auguatiu Cappolle, &gé de 81 
9H8. ioumatitra à6«tî|H«l.||éaMr«rtiiUdan8 1» mv* 
*6 B.!ya8rt, épicier en eetWérQlc, pit.la portaimir 
aant Rur la mo <ini avait élé kiasée ouvert*, fln y 
«nlevèrent de u frumaifes.

Pea après, (laim lo oouraul dü la luôme niût, vers 
deux hetireft ̂ u matin, Üa se' rendifèrit nna éewli*
ï ï f r i t ‘ . " p . î K a r W p 'S  V r ïl 'n .S a X

' par cette ouverture, ouvrirent, i  l’aide de pesées, le 
« ir^  in eomptoiret •'snparérettt de l'arfent, 40 
(r. Mviron.

du prc^uitTi vol. Ils ont, f’un 
lea laits qui leur aont reprochés.

Jovenet et CuppoUe ont déjé subi de nombreuses 
condama:üioQa.

Alfrei «Bt «ondarané i  4 aat de priaon,
Fid^e Capp«mo, stns.

F A I T S  W V E R S
LE

M Y S T È fttiE E  u  m  VICTOR-NASSÉ
A  P » r t »

Cne mystérWiUd iêntAtlvfi d’a»R!>a.s&liua a 
été commise, bl«r aprà»-iDidi, rue Ylctoc* 
M i ^  1Ü.4 Paris.

A cette adresse habite &eul, au quatrième 
étage d’un corps de bâtiment élevé au fond 
d’une cour, un sieur Pierre I^gsonoery, ftgé 
de trente-six ani, établi marchand de draps, 
9, rue Thérèse.

Vers deux heures de l’après-midi, hier, le 
comBMrçaatéiaitobaalui, OMupé.i fairede 
la photographie, quand un coup de sonnette 
se fit entendre. 11 alla ouvrir ct se trouva en 
présence d'un iodlTidu qui salua et présenta 
une lettre en diaantqu'il y avait une réponse. 
M. Lassonnery décacheta la missive ; mais, 
n'y voyant cuffiBamment dans l'anti 
chambro, il passa dau» son fumotr, bUlvi du 
porteur.

Le commerçant c«ram«afait A lire i(iran<l 
•l’iiMMM, ^ui était à «dté de lul, lui artnicha 
la letlre, prit »in revolver dans sa poche el, le 
hra({tmnt snr M. Lassonnery, tira sur lui 
denx coups de feu. Il fçt atteint é la tempe 
droite et i  l'œil qui fut crevé par le projec- 
tll«. Mais M. Vassonnery ne perdit pas son 
sang-froid, 11 se jota sur son agros«i3ur à qui 
U BrfaChn l ’arme. Le meurtrier b'onfuit pour
suivi par le commerçant qui ti ra sur le fuyard 
'trois coups de revolver sans l'atteindra.

L'i«{lividu qui avait de l'avance dUparut».

L’action irritante du copako, du OTbét>e «t

ceK médicaments dans le traitamant des mala
dies de la jeunesse et les affeetlona de la ves
sie chez les vieillards. Le médlaament adopté 
pi*r les médecins est le Santal Midy; son 
oilt'ur est Buuve, son action douce at rapide, 
‘ il guérit en quelques iours, sans troubler 

..i voies digestives, aes affections qui deman
daient des semaines de traitement. 1588

ans qne personne cberekAt à t'(^poêer à ta 
uite.
M. Lassonnery, qui perdait beaueoup d* 

ang, reçut de* sotos aans nne pharmacie, 
nis fut transporté A l'hdpltal t.«nboitiére.
Le bletaè, intarrogé par M. Delamarre. 

o<HBml8aalre de police, a donné le slgMle-

d'un souteneur.
Les agents de la SâreU font des recherchas 

pour retrouver oet homme.

- .....J, toat payt,
X je l’cmporto, j« peaae 1 

r le Savon da C<»eo..

Gazette des Théâtres
-Dante, quatre actes et «ix 

. do &1. Edouard ÿi\n. nuaique da M. 
benjamin Uodanl.
Quelque» mots seulMMnt au sujet de la 

première renrésentation da DatU* qui s'est

Béatrice et le Dante ; au troisième, l’invoca
tion du Dante 4 Virgile, et au dernier acte. I 
duo entre Dante et Béatrioe qui a été Ussé. 

Je dois ajouter toutefois que le public s

L'intritfue imaginée par IC. Blau a le très 
grand nterite, pour un opéra, de n'être point 
compJLÛjuée.

premier acte, .......... .......j.

d’apaiser la violenee des partis et de ramener 
Jâbiiiue* On i'écoate... Il se concilie ies es- 
'WtH et, eomme il s'agit de nommer le gonfa* 
lonier de justice, c'est Dante qui est choisi.

M.iia ^  même temps il apprend le ma- 
riag.‘ pfo)eté de sa chère

Simeone a saaré la vie du père de Béa
trice ; la timide jeune âUe. bien qu'aimant 
Dante, n'ose enfliindre le courroux de son 
pére.

Cependant, au> second acte, Simeone, ap
prenant que Dante et Béatrice s’aiment, 
entre en fureur, fomente une conspiration et 
vient surprendre les deux amants au mo
ment où ils s'abandonnaient dans les bras 
l'on de l'entre. Sineone, entouré de ses com* 
kliees armAs. dit j i  Béatrice qu’il tuera son 
Irai si elle persitfe à le voir et Ini donne h 
ihoix entre la mort pour Dante ou le couvant 
pour ella.

BéuUrMS|vétér*sesacriÛer. et, au dernier 
(ta, noua la toyons défaillante, ne pouvant 

maîtriser sa doul«tir.8ur le point de s'éteindre
dajM le fuya it oA die est enfermé, qùand 
îmeône RunienI avec Dante, implore son 

pardon, veut faire le bonheur des deux 
amants» ntais Béatrice succombe sous le 
poidi» de ce& éiiiotionM qui l'ont brisfe, et 
Asurt en invoquant le nom du bien-aimé qui 
l'imuiortaliMra dans sa divkie poésie.

Au Ueu de traiter ce sujet avec rapidité, 
fougue et véhémence, dans un dibccMMS; 
val passionné et ininterrompu, Oonarn 
s’est atUché à écrire dei m o ^ ix  tlé>uW|t 
pés, avt»c des reprises selon Te'T nArlcuuê  
formules. L'act ou, dés lora« lankuK et 
«éts’aŒttiblit. Lî  esl, selon e«i-
pitnl de c«ttü partition.

'* plüLj, M. G<^ard ne p«^t K’.Hrw

trios: aile s’y montra <

°1tflle'Nardi a 4U tréa cbatovraUMiraict 
ti«B justement applaudie après soa air 
quatrième aete qu elle a c^nll *  w i r  de 
même que le duo du seeond.

U  vou de eette jeune caaéatëM pr«ad 
chaque kur plus de développ«i|nt é  pgoe

M. Uibert (DaaU) posséda «a  s »ps^«r<  
gaaequ'Uoe modéc* peut^tta ws Mtfaatll- 
ment pour l’inateat, et quant à lOC. TafWa 
(Virgili) et Lhérie (Simeone Bardl), Ut t« 
tontaoqnlttèsde leur tâche aa ehaatsaM ha 
biles.

Albert Datrollm.

•» Oui, madame, J’en al v 
-Unseu lt
— Mais oni, mndame.
— C'eal étonoftAt} it) derni^i))ent I« 

iiicstioa & Mlle vot» s«ur, et elle aie rèi>on> 
lit qu'eUe en avait deux.

in>
raies s'éL.....

— Vont semblex ne pss me croire t'écrie-tp 
il. Rien de plus vratr poartaat : le fait s'eat 
passé en le 91 novembre.

Eclat de rire génér;il.
— Mais le mois de novembre n'a 

Jours I lui (iil un auditeur.
— Paa celte annèe-lH, monsieur I répoad la 

Uosoon sans se déconcerter.
BRULvUaiittf.

s que trenta

Programmes des 8pe«tafies-Gmei<i
Cosmaraaaa photmlastiqw ««Mmat. — Bas d* 

la «are, anioignant l’hôtel Forraille). — Ouvsrt 
de 10 htturea du matin 4 10 benres da aoir. 

DnUaal7Bsai.~ Let PyièRéss el le Bidt ds

Boncbin, Canteka, Ennevalin.

p r r t T K  0 9 WII— ^ e w f t a i i o i
A un groupe ds soBsommatsurt. — Agitset.

C O N  V O C A T 1 0 9 I9

U  Cbaml>rssynditale dss Ouvriers charpentlsrs 
menalaicM de Roubaix. invite aes membres et le- 
nuuveaui adhérents à la réunion gui aura lien des 
maiu jeudi 15 mal, à tnx heares du soir, salle Phi- 
lémon, ruo Pierre Motte. ^

Lgj cantre-maUres et éc^uuitillonneurt-teimhh ' 
riert. en soie, laine ou coton (iaignanl), sgnt ifvl- 
tés i assisteri une réunion qui anra lieu le dions- 
che 18 mai, salle Phiiémon, rue Pierre-Motte, poor 
une communication importante.

6m

miBitONMIVISIi

n i i i i i i w l S l K

DépèlAUHe; Phamade da Doetear OsH, ru 
EM«tna*4ss, OQ ; Vanvau ; Doat* tt Gis; Goasm.

viOe. — A Valendeanes : H. Boiilel. -> A 
FHaoes, A. Berries. -  A Maubeuge. M. Huart,
f i ï s s ; :  ja Æ Æ "-
G«ar, A Hsadteboote (Notd>. — Toates phanna-

MaladieB ds la I
Ff t*ètm 4M /'MvmM #r
H|ll fMrtf mm k jmm:

PAM8, 14 mai. — fItépêeM* »p4eial0K
raMaMt »a.uKnata.-MkMMa

U^TftbaiU-Aoét* u V j  sT l.
M «14 demtort' 44 - !  M ~  
M .. .Q iM «ls itaa^«^

préoccupé d'éviter la i i Ouiif la

ment défectuwme. Nous voyons s y succéder 
Kywéiriqiicmuiil : un éir de baryton, puis un 
tliio — aiKxiilunt eit re<Utos — pour baryton 
et iite../iu-sopi- tno; ensuite tm |ir 4e soprjtiK  ̂
puis un duo — <rtne bagn«ir Iwt tm pkm  
Llo — eotre ténor et soprano.

<ÆAT-OITXL DS BOUBAIX

MalssaBees du 14 mai
Charles Vliège, pie Grétry, » .  ^  Oeorget Oel- 

dof, rue de Coâi. -  Mahi Hemaan. rae Ws- 
gtam. 1». »  Gabrid Growin, H6M Die*. -  Mai  ̂
Ulebvn HMel-Dtsa. -  A IM  Poppe, rae des 
nrvenus, 94.

Déeèa
Loais Ruquoi, TiO aas, rae de la Paix. 77. — 

Chariô t Duprez, 42 ans. üace Sle-EUaabeth, 8. 
Jeaa Robbe, 10 ana. rua de l’HonmetsU- FrançoU 
Vandekorckove, 2 moia, rue des 7 Poats, 86. — Al-

Shontine Debaere, 6 moi$, rue de Mouvesai. — 
larie Delméc, 81 ana. rue de Rome. -  Balle, pré
senté sane vie, HAtel-Dieu. — Trila. présenté saaa 

vie. sentier du Créchet.
Mariages

Entre : Joseph Montel. cabaretier el Palmyre Da- 
terU. méaagére. -> Justin Letaknecht, cordoa&ier 
et Roea Bronekært, couturière. —OuaUve vawi*- 
ĝhem, tisserand et Marie Uofa^ cabareUère.

ÿTA% Ç IV IL^B  -T O t f^ m a  

^  MAsanoea 4o i »  pb<
Aiidée U-étali I>i.u4»£] «leuriLsaoi,

rus de U Blan«M> pMla.'- Aaidas Ü«aaerd, nu 
Jsaii Tnm̂ , -  Aaaèl.Q Hoi^ l̂t  ̂rae de U Blaa* 
<**4*oi-;e.

Déc  ̂du 18 laal
Julla Destoaibes, 1 mis, ruo Pré de la BalUk -  

Rosalie Lagactaa, 08 ans. rae de U Maioenss.. 
Jules U è R  1 sn, rue de U Utte.

ble qu'on aMiséè à ane

rorchestiation qui eA lourde et sans grftce 
le manque de souplei&e et de discernement 
délicat ^ns l'emploi des instrumenta y art 
seasiUe ea tHaiats endroits...

H E R N I E
e t  M a U d î M  d *  la  M a t r io ^

ouiaisoN aAMCALa 
Pai^ent des honoraires apréa guèrisoa. 
uSoSbvaï PILLOTIBR. Gi înet. 83. 

de Rivoli, Paris, donae ses consultaUoa  ̂ A 
Valeneiennes, msrcredi 14 mai,MteLdu C<sn* 
merce ; A Lille, les 15, 16, 17 mai, Gra»l- 
Hdtal. •

Lè Doet^v^rtaot laoé les deux mois.

R O Y A T

■ H i i i n  i l i r »  
.ia ia iiiia »iN iifc*
«AsUe b ^

■at «• '̂ «̂eMrti iteklT

I0rp<rtsABBLPILON,r.d« Flturus, 3S,PARIS

A . L E  VASSEUR 1 Créditeurs
LTVRAUOH IMlUtDIATK

dl ton  Ih  oim gM d* l l  U lm lrl» frutiiM; 
kitM lM Piradoi» iFoblloat. m u ln lw
D* TOUTI8 LES PÜBUGATIONB ARTISTIQQU

8nm.ru,Mmmr4ru*,Grmu m mn<mtmr,0O’
au MÉifa mn ooa odb L'tDrrarm

K.SCOMPTB AÜ eOMPTAKT 
ENVOI FRANCO DES CATALOQUES

B U LLE T IN  L A IN IE R
M m p c Y k é t  à  t e r m e

DE ROUBAIX-TOURCOING

9.m
» . « «
5.tS5

Février! ÏS
Type a*»:

Juillet .............. 6
Aoftt ..............a

BaabaJs.totmdMf  ̂
Veiilts du joar eontrata* i : 

Mai : 3.0QD 4 OiC
Juin.
Juillet :
Aod( :

VOvetnbre ___ ____
Déceiabre : . 15.000 A- S.m

10.000 * 6.il»
45.000 à 6.aa
50.000 4 5.62Û

.000 4 5.020 

.000 A-s.m

Uaf i lU.OOO A ■ .
Australie A B

les Pl ,\!,'ücoles

at.. 90Éii26 50lJaiU-Ao4l|Mia;S4|»< 
95 5014 demiel? 3 ^ U 4 7  

■ i ^ .  -  Tsndanes

à: » M
^ | î i s 5 ; ' « r w

AaMÎHn; lib. ‘ w n
Na.UMr*lW;------' -

PETROLES
Aatars. Psy* Ve»d*

Dispoaibls blsas. . 17 -  A -  17 194-
JSik •. ; ; : : î ! “  = :  r =  z -
4 dangers moto . . . ------------ 1 7 - ------

Hssr

B Ü L L E TrN *- F t t a i t O t e R
* 14mail«0. 

Aujoard’huifirona*daaMisMS 4as«slsar v- 
ntsas 4 k  doable llqjMsnoîu^ux soora |H«t «é* 
outM lss ptimm oat été lavéM.
U  tewM da aMnkè est «xaeUsais auâ  bien 

mr IsÀarebéAtersMVM sar «sIm  aa ee«iptan(

r/sMortiiMhè* cAto w.au. 
r^4 li«io06.
u  C i^  fansisr ctMara A lâtt fr.
La Baaqae ds Paria A 608.%
Le (W k  Lyonaais é 780 Tr.
La SodéU Qéaétals 4435lr..
La Étôqve det Pays AntriebisM sst «• jepris*
La lÂque Ottonaae eal t-^ feroM 4 49i>.
Le biMt s’élève à «MO fr.

tnporteor d sW fr. Ubèaèta
astfià #epréaeDt* doae aa défcowaé és 4SI fr.

Les Etrangers soat ta haMM aotaUs.

75 7i6 et IbU. 
de U ooQversiOD 4w priô tès Oitoau-

.1 l*4iaisaiaa da tt mai.
LapriziësKMvallss «Uinlioas solde 411A). 

n ^ m  Joaisaaass aaii da ttiaasa s* t» «Ha st- 
dessasBsasltat sa ^ 1 4  4 IM fraaaa. laMMM 
aaasMv b* avanass «as lss pertsa» ém mttÊH. 
téaastasiles ont A ss Isit. asMsrtit al itéaastasiles ont A ss Isil. asMsrtit al iiauslia* 

ttsMda pria sè sHâ sur sat s«»i«s at «««e la

\3ien!=r;.t5Æ‘? ! irŒ ;

P r
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L iJ E im  Miow
CINQUIÈME PARHE 

hm  P B B m B R  M A R I

— Mais cela n'est pas, madame f 
<— Si cela est, lualbeureuscinant. Mourillon 

a loné ce logement sous un faux nonir f* «'7 
rendait secrètement, treis ou quatre fois par 
semaiae, p w  revêtir uô ôs Té(ement|^oi)t 
U avait faltane collaction^lla je pooi ôir se 
Jivrar ensuüa, sans risquer d'étre reconnu, A 
detopératUas doot Je a’si plua A voaa «xpU- 
qtMr la «atwe.

-  Mon Dieu, que me ditea-votts IA T de
manda Mioone atterrée.

-  La vérité, mademoiaeUe.Cn commissaire 
lia iio ifcoJiiUM
n £ n *  sMnit !•  votre (An ; U
‘ «1 JoBome» donl SioutUloo m wm it
pour N  dn p«rniqQê^ det hMbM

t t i ï s
du vol.

lonaa n'enp<
„^rr«safaa l éia 
tool» tr«atMante. 

w  Ek Mm , lit Mme Joramie, étea-Tous con-
Tlfiii!Oi.-li«inUinwtt

coaaaÿ père, at M tlr* tout, U sseliant 
incapÎM» de comme*!» aiM manvalse action, 
>a ne v*a* point woire «11  aat coapable. 

Oueknre cbaae ma le dit, m a ^ e , mon

-  Ja ae troota pas nal, rs^t-elk, qne 
▼ow 4éfea««s avae èalls énerte l’homme 
tmtfaasateoMaÜM^M «levée..Cela prouve 
OM ^oat avsa I’Am  i«eonnahnnta ; mais 
reaaelsa. Ite fana sontUr»t. «oiflré « i .  al 
▼o«i ai Bwi a« poavoas ris*.

Mais, rélK̂ chisaez d<Mic, mademoiselle ; il y 
a un an, vuus éties pauvres, pr«*fue <laas la 
misère. Tout  ̂coup, la position de votre pén 
adoptif change, ot votis devenes presque ri
ches. Comment expliquei-vous cela?

— rnê U*** * * ^
— Oh t madame 1... Ua aaeiaa ami, qu'il 

a rencoaéré un Jour, l’a pris A son service.
— C'eet un mensonm de Moarüloiu qui ta- 

nalL ub le comprenn, A vona caoflar ^  
aations. Deauis qu'il a quitté lss a»étlsn «u'il 
faisait encore, il y aun an. il n'a aa awun 
«:mploi : il pouraU d'alUenra s'en paaaar. Vona

‘ dit le aom da cet ami qui l'aurait pris à

. . le, et J« la com
— (>>mœent se nomme-t-il f
— Florentin Broussel.
— OKt ma pauvre demoisdle, comme Mou- 

rfllan votM a facilement trom^ t... O  Fla- 
rantin Bronssel, que la poliee recherche en oe 
moment,est un autre comi^oe de votre 1

— Mon Dieu t mon Dien t soupira Mionae. 
Elle >alf»it Isa œains, 84 «as yeax, dèmeso-

rèmentMMiverts, voilés da larmes pr«tes A 
satoérant sur Mme Joramia aveo une 

iç«'iadiaibla Urraur.

diS£^é liue j'ram  ité de venir en
_____ votra pére. Je ne puis rian fkixa paur
U ;  il appMtiant AUjastSas, at k  nri^MOtls 
iMtUsiMi^cisl «t tsCTa pon te saavar. Il 

d'aaafaaa, aefa Ju«é at ooa-

Wtoone ia W  èchaimar va sanglot. Slla 
lèiaB atfreaaament boufevsfaèa, mip<ilane 

présence d'asprit, ni U taaalté

Qtooi qn’oti lui diaa, ails ae croyait nulla- 
maat à la «ttÿabilité dn paavre lionrillon :

S  Itl alla MtttBranait, ella devinait qu U étidi 
tre les *aiiM d’ennamia puiaaaala qol hala 

UMèeiatnt point.
Maàaml étaient-ils, oaa snaaaaia î  Bt com» 

n^affMaif MooriUoa aa laa était4l

sEontta ■entait qna oatta'̂  belle dama, gati  ̂
p rtedait s'intèreaaar A sDa. n’était i t e  
moins ̂  soa amk. Ws venait aiia paa» otOa

incqnni
faire subir uns hirfÛiU tortw«f!^TenAtt' 
«Ua paa da loi tordra k  aMsr «A ds msèlsa aa. 
révolk tout son ètK en lui alsaot que M. 
Florentin firoussel, oet homme qu'eUe aimait 
at tréaèsail, laehanh» aar im foUm, M »  
comme MonriUon, un voleur?

Nop, non, une amk na l'aurait pas fait 
ainsi.

- ..jôllaur _ _
laaaait^ A une pauvre flik aamma d e  t 
Cammsnt avait-aUa mérUA «al itm m  ?

Mionae Ét rapidsaaaat eea rèflaaiaos, et, >.. 
pensant A la reUgkotè m l l'avait amenée 
dans U maison où alk se trouvait, en 
naat qo’on lui eut dit qu'on Veiuat b 
char <£Ua part du son qaaàd 
fanx. eUa aa demanda ai 4k  n̂ était pa 
btidanaaapiéga.

Gela lui aausa u. ,
saolenent on tronMe msinBâ ____________ _
tiX w  davantage ponr k  aetire tont A fait 
n déflanoe st lul faire sentir qu’elk ss troa- 
ait NI prinsnca d'ana aonmitre.

«E'isfÿiîîur.iask^'as
L avait mcoédi aux deralÉM pataiaa ds

dit<^«, Jlrsuis bten a^ .

vaire mallwor. at i

i^dit, Je DS m'tatAfasaais
«  à Totn nrt.

Uiontae pourUt M  d e Q a ^  «n n lm  di 
25* * 1 » ^  d«U.4«,

<n»«Uot h  « • « « « »  n t  (H  Uvm. 
-VoW Tollà N .U .U  M Æ poW Mlvlt

Il ^  YoQs na aoysi
I. bortas k  abat 

' ia  flétrir et k

: r j c i

donner d e t .M ^ i .  «h l 
frappe est terrible I

roua faut . raaaM  II

ndevtdrd’honaèlA

.....eoromençÀ''W"k*|6w6dre.
mctr elk eaUa force de se O0«nfefir% de dis- 

agiUtton intérianca.
‘ «onvaineua qua k  ilk  da Vl

simi^r soa agitatt«

H W » . - * » .  voil

— Æ votttf'le i^pAd, iba Cl)ére datnâlséUe,

aarafaltAs 
..«M daae^ inks
y «eiiqBimaÜKMc
Tiras otrverts, 04 VOL- ...........
t. la paix, et oî  voua a«c«a poar

eè^oddë. *
lenkmeni k  téte et *08 ra* 
)nd se fixa sur k  Tlsatfi ̂ e

I ^ ’Jiùs graad' MÎmef j?*n’app!î3ï!

..j.ksfionaeUsd . 
vous sont absolument n 
U de reeevoir «eux qae Je snk dtopoaée A V

— «en. «
cCeftl-oa pas. que Voua ponva»

V m attre  ^ llfllé ftt 
^ k a  bkn i i 0 témoifMr.

— DUas, madaoae.
— Lapreal^ obaaeaua vons avst A faire, 

sa booaètaluie qu* vons éUs, cast d'écfk* 
«a«lettra4H. Oaorgaa Ramel, ponr ksi dire 
quA ne pouvant oonaarvar r>aairfs da i s f i ^  
4ajsmma,vans k  déttsa aamplékaaaat dea 
eMafêmenk tn ll a 
laonne b^aaa k  «W4epo«r«a pdrt lakaat
Itr ka flammea de saa rsfaaC 

in c  I

colwMnriDtao. Yo«»( Oo^ ■nd.wv « t u  W t »  »»,
Bour l « 1n;iiiitllivaii«|unSiiilintt.

Jt lük, prtte JJ -  Et vow ju voslw RM >«ita i.4>* ua
im'^utM.n'eit couvent r '  “

I — Hélalf madame, i'y fartl trltto

 ̂ i^ tfaus ma braves!
la  |i!eo ai nèHemfmt rtntantka, pu-

^ Â A I  prenea «arde. madamokalle, si ̂ s  
. laffésiaka»ai vona rafnsa»^

T È Î Î ’o S t i ' e ï Z ' i i ï ï i ï Ü L . t o
______ _

aaaâkartnstAvakur les îSsona qui 
e i^  gei^Aj) ’aceorderjf^tw p r e M ^ mUsengagem a m «cowwwi »vwv |iiuvumu, mm

î â ^ e '^ ^ i l i S a K i S ' i î î e i d .
Via les exeeUanU «onasik qus aaaa ecayas de
voir aie doaner.

llate Jammie «aviat airsaatmant a*k at 
aal pruaaUsr auf«M dea r*«ak étranfen.

Ueoi«M Bug^, 
•iui(PHiv|Mi ne le ooUMlli^ ewJ«M  TO^
paa qns ada aoit aicistaiWrKaankâ maiams
MJW seatantpas k  moindia a iirtlin M r  
k  vk «Mtknee, J» a irai potot d w  «B W  
ventBoemeUrf k l’abri de toukska mlsèt^s

‘ lm  jwSfds Mma Joramie élUwaTèi««l îk

*“^rï[in.l, «telle, vou* didid(M M

‘ ^ L to o te r t  lu le lM ieiM teM i « a 'e i t  
p u M d fW C  de bofu |*r

f e r « W d ï ”œ i ' - ' r
. — l î o a .^ 'M ln iM iU o a ;  •mm nta- 
■t»f*eriM*M. Otertee R.ael, tiMl i|M )e

n|«i|ul la dtvOBltl miüe i *  *• t e »  «Me 
p n M t a « « l V >  ptlieumo  ̂aoe, U kUe- 
S Ü K y e  j« U Wh, ]• 1*11

“ S w n S .^ l  «'ittiU levie «eeei, K jM  ee 
iJdftBdWNl^ ■..Hw e.t de « W j g l f ^ t  
4eoipe<eBtrri«n. ^  ’

— Aklalitlu wpraritn W M  Jonadan
ariafaatd#adenU« * j  .

-  No«, ,mada^ia.n'air p e H * * # iw -  
,.t Mioane t f i s t S l  st avsa daMwr ; mak, 
an vona vafaat dana l’état «A aona waa Mat*

“  "*• '“••If»*
Toat < • • ■ 4  4  fuiKl. »


